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L
Les belles années de la capitale coloniale sont marquées par 
une croissance soutenue de sa population. Jusqu’aux années 
1820, Québec peut s’enorgueillir du titre de première ville 
des colonies britanniques d’Amérique du Nord. Rejointe 
et dépassée sur le plan des effectifs par Montréal en 1830, 
la ville recule de plus en plus rapidement dans l’échelle 
urbaine canadienne après 1860, alors que sa restructuration 
économique provoque une quasi-stagnation du nombre de 
ses habitants entre 1861 et 1901. Pendant cette période de 
40 ans, la population de Québec est pratiquement renouve-
lée : sa composition de 1901 est bouleversée en comparaison 
de 1861, ce qui réduit sensiblement la diversité culturelle de 
la ville (ethnies, langues et religions) et rétablit fortement 
son caractère francophone.
une croissance stoPPée
Depuis le début du xixe siècle et jusqu’aux années 1860, la 
population de la ville a augmenté régulièrement et très rapi-
dement : entre 1805 et 1861, le taux annuel de croissance 
atteint 34 ‰, soit un rythme lui permettant de pratique-
ment doubler tous les 20 ans. Une telle vigueur se maintient 
en dépit d’épidémies meurtrières, dont le terrible choléra de 
1832 qui faucha près de 3 000 personnes (10 % de la popula-
tion de la ville), selon les registres d’état civil. Après 1860 
(Tableau 1 et Figure 1), les choses se gâtent et la croissance 
dans les 40 dernières années du siècle atteint péniblement 
les 4 ‰, un taux voisin de la stagnation, malgré l’annexion 
du quartier Saint-Sauveur à la ville en 1889. Ce taux de 
croissance place Québec loin derrière les autres villes cana-
diennes à la même époque (Toronto et Montréal connais-
sent des taux de croissance supérieurs à 25 ‰ entre 1861 et 
1891). Même Kingston, l’ancienne capitale du Canada-Uni, 
qui a souffert encore plus que Québec du départ de la garni-
son britannique en 1871, affiche une meilleure performance 
que la vieille capitale. Faisant du sur-place, Québec glisse 
au troisième rang des villes canadiennes (derrière Toronto) 
dans les années 1870 et voit l’écart la séparant de Montréal 
se creuser rapidement.
La progression des effectifs de population varie selon 
le groupe ethnoreligieux (Figure 2). Au milieu du siè-
cle, tous les groupes connaissent une croissance positive : 
légère pour les Britanniques protestants, modérée pour les 
Canadiens français (catholiques) et forte pour les Irlandais 
catholiques. Après 1860, les choses changent abruptement, 
tous les groupes participant à l’affaissement général de l’ac-
croissement des années 1861-1871 et à la timide reprise de 
la dernière décennie du siècle. La croissance de la popula-
tion irlando-catholique chute rapidement à des niveaux 
très négatifs (- 26 ‰ en 1881-1891), tandis que celle du 
groupe britannique protestant, déjà faible, connaît une forte 
décroissance jusqu’aux années 1890 alors que ses effectifs se 
stabilisent à 4 400 personnes. Ce sont les Canadiens français 
qui évitent une dépopulation à la ville en maintenant une 
croissance modérée et positive pendant toute la période.
Des départs massifs… 
Les mouvements migratoires expliquent en majeure partie 
la piètre performance de Québec sur le plan de la croissance 
démographique. En effet, si l’évolution des effectifs de popu-
lation tient à la fois à l’accroissement naturel (surplus des 
naissances sur les décès) et à l’accroissement migratoire 
(différence entre les arrivées et les départs), c’est surtout 
ce dernier qui a joué un rôle dans la stagnation de la popu-
lation de la ville. Pour le mesurer, toutefois, force nous est 
faite de connaître le mouvement géné-
ral des naissances et des décès.
Dans les années 1830 et 1840 
(Tableau 2), le taux de natalité se 
maintient à des niveaux exception-
nels (60 ‰), propres aux populations 
très jeunes affectées par une forte mor-
talité et ne pratiquant aucune forme 
de contrôle des naissances (fécondité 
dite naturelle). À titre de comparai-
son, mentionnons que pour l’ensemble 
du Québec, la natalité à cette époque 
voisine les 50 ‰ ; dans la région pion-
nière du Saguenay–Lac-Saint-Jean, elle 
atteint les 65 ‰. À partir du milieu du 
siècle, la natalité diminue assez rapide-
ment pour se stabiliser à 40 ‰ dans le 
Tableau 1
Population de la ville  
de Québec, 1805-1901
Année Population 
1805 8 968
1818 15 839 
1825 22 101 
1831 27 141 
1844 32 876 
1851 45 940 
1861 57 375 
1871 59 699 
1881 62 446 
1891 63 090 
1901 68 840 
Sources : 1825-1871 : Hare, Lafrance et Ruddel 
(1987) ; 1881-1901 : Recensements du Canada.
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Figure 1
Taux de croissance de quelques villes canadiennes, 1851-1901 
Figure 2
Taux de croissance général  
et par groupes ethnoreligieux, 1851-1901 
Sources : populations moyennes : mêmes que pour le Tableau 1 ; naissances et décès : Recensements du 
Canada, 1871, volume V, et 1881, volume IV ; registres paroissiaux de la ville de Québec (1885-1900 
pour les catholiques, 1831-1900 pour les autres).
dernier tiers du siècle, fléchissement plus important chez les 
Britanniques protestants que chez les autres groupes (taux 
de 25 ‰ en fin de période). Ce recul de la natalité témoigne 
assurément d’un certain vieillissement de la population et, 
peut-être, d’une diminution de la fécondité des femmes de 
la ville.
La mortalité connaît une évolution similaire à celle 
de la natalité jusque dans les années 1870 : très forte avant 
1850 en raison surtout des épidémies fréquentes, elle chute 
de près de la moitié au cours des 20 années suivantes. Même 
amoindrie, cependant, la mortalité dépasse encore large-
ment celle que connaît l’ensemble du Québec à l’époque 
(22 ‰ en 1851, 25 ‰ vingt ans plus tard) et davantage 
encore celle des régions neuves (15 ‰ à 16 ‰ au Saguenay). 
Québec se rapproche ainsi des villes de son temps, où la 
mort fauche beaucoup plus de vies qu’à la campagne. Après 
la décennie 1861-1871, la mortalité se relève sensiblement 
et ramène, à l’aube du xxe siècle, les taux des années 1850. 
Cette évolution s’écarte de celle de l’ensemble du Québec : 
à l’échelle provinciale, la mortalité décroît constamment 
après 1871 pour atteindre les 19 ‰ en 1901. À l’échelle 
locale, l’appartenance ethnoreligieuse joue encore forte-
ment, la mortalité des Britannique protestants atteignant 
des niveaux inférieurs de 33% à celle des autres groupes.
La diminution et la stabilisation de la natalité, com-
binées à la diminution puis à la reprise de la mortalité, lais-
sent des accroissements naturels variant entre 7 ‰ et 19 ‰ 
pour toute la période : niveaux modérés dans les années 
1830 et 1840, hausse très marquée dans les années 1850, sta-
bilisation jusqu’en 1870 puis chute jusqu’à la fin du siècle. 
Comme la plupart des villes nord-américaines, Québec se 
démarque ici des grandes villes européennes qui connaissent 
des accroissements naturels négatifs jusqu’au milieu du xixe 
siècle (notamment Londres, où on enregistrait encore plus 
de décès que de naissances après 1850).
Quoiqu’importantes, ces variations ne sauraient 
expliquer à elles seules l’évolution des effectifs humains de 
la ville. Ce sont les échanges migratoires qui ont connu les 
variations les plus marquées, comme le laisse voir la diffé-
rence entre la croissance totale et l’accroissement naturel. 
Les taux d’accroissement migratoire ainsi obtenus don-
nent le résultat net des mouvements d’entrée et de sortie 
touchant la ville et témoignent de la vigueur relative de 
l’économie locale. Jusqu’en 1860, soit avant les déboires 
économiques de la ville, les taux sont positifs. Les échanges 
migratoires contribuent même près de quatre fois plus que 
l’accroissement naturel à la croissance accélérée des années 
1844-1851, marquées par l’arrivée massive des Irlandais 
chassés par la grande famine qui frappe leur île natale en 
1846-1848. Après 1860, cependant, l’émigration l’emporte 
largement sur l’immigration urbaine, situation qui ne se 
résorbera qu’à la fin du siècle. Pendant la période 1861-
1891, on peut estimer que les pertes nettes de la ville au 
chapitre des échanges migratoires dépassent 17 600 person-
Sources : Hare, Lafrance et Ruddel (1987) ; Recensements du Canada, 1851-1901.
Tableau 2
Taux de croissance de la population de Québec  
et ses composantes, 1831-1901 (en ‰)
Période Taux de croissance  Natalité Mortalité Accroissement Accroissement
 totale (B) (C)  naturel migratoire
 (A)    (D = B - C) (E = A - D)
1831-1844 14,9 60,3 51,2 9,1 5,8 
1844-1851 49,0 61,0 50,7 10,3 38,7 
1851-1861 23,3 51,9 33,0 18,9 4,4 
1861-1871 2,8 44,6 26,9 17,7 -14,9 
1871-1881 4,5 39,7 28,4 11,3 -6,8 
1881-1891 1,6 40,1 30,5 9,6 -8,0 
1891-1901 7,7 40,5 33,7 6,8 0,9 
Sources : populations moyennes : mêmes que pour le Tableau 1 ; naissances et décès : Recensements du 
Canada, 1871, volume V, et 1881, volume IV ; registres paroissiaux de la ville de Québec (1885-1900 
pour les catholiques, 1831-1900 pour les autres).
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nes ; c’est autant, toutes proportions gardées, que les pertes 
connues par l’ensemble du Québec dans les pires années de 
l’émigration vers les États-Unis.
… sélectifs…
Dans la seconde moitié du siècle, certains segments de la 
population locale sont plus affectés que d’autres par les 
échanges migratoires. Sur le plan ethnoreligieux, les groupes 
anglophones connaissent la pire situation : le volume de 
l’émigration dépasse largement celui de l’immigration tant 
chez les Irlandais catholiques que chez les Britanniques 
protestants (Figure 3). Le recul du solde migratoire anglo-
phone est particulièrement brusque entre les années 1850 
et 1860 (écarts négatifs de plus de 47 ‰ chez les Irlandais 
et de 42 ‰ chez les Britanniques protestants), mais pour 
des raisons différentes. Les Britanniques protestants sont 
affectés par le départ de la garnison britannique en 1871 
et le déplacement des activités portuaires et commerciales 
vers Montréal ; les Irlandais subissent le déclin économi-
que général et les pertes d’emplois non spécialisés qui s’y 
rattachent (surtout dans les domaines du transbordement 
et de la construction navale). En fin de période, alors que 
déboires économiques de la ville s’atténuent et que le solde 
migratoire général se rétablit, il y a toujours davantage d’Ir-
landais qui quittent la ville qu’il y en a qui s’y établissent, 
les Britanniques protestants comptant autant de départs 
que d’arrivées. Chez les Canadiens français, les choses vont 
tout autrement : le solde migratoire demeure pratiquement 
nul pendant toute la période, chaque départ étant contre-
balancé par une arrivée.
L’accroissement migratoire ne donne pas d’informa-
tion sur l’ampleur des mouvements d’immigration et d’émi-
gration. Il est toutefois possible de qualifier ce phénomène 
à l’aide des données nominatives tirées des manuscrits des 
recensements canadiens de 1871 et de 1901. Pour mesu-
rer les départs, il a fallu chercher, dans le recensement de 
1901, les garçons âgés de 10 ans, 30 ans auparavant et qui 
habitaient la ville selon le recensement de 1871. Les résul-
tats donnent une image insoupçonnée des mouvements de 
population (Tableau 3). Ainsi, 80 % des citadins auraient 
quitté Québec entre 1871 et 1901, proportion qui varie 
peu selon le secteur de la ville. Plus étonnante est la pro-
Figure 3
Taux d’accroissement migratoire  
par groupes ethnoreligieux, 1851-1901 
Sources : populations moyennes : mêmes que pour le Tableau 1 ; naissances 
et décès : Recensements du Canada, 1871, volume V, et 1881, volume IV 
; registres paroissiaux de la ville de Québec (1885-1900 pour les catholiques, 
1831-1900 pour les autres).
portion des départs selon les groupes ethniques. Compte 
tenu des accroissements migratoires, on s’attendrait à une 
émigration beaucoup plus importante chez les anglopho-
nes (Irlandais et Britanniques protestants). C’est le cas 
pour les Irlandais, dont près de 90 % sont partis pour tenter 
leur chance ailleurs. Les Britanniques protestants semblent 
toutefois moins enclins à s’en aller, ce qui s’accorde, encore 
une fois, avec l’accroissement migratoire observé. Ce qui 
surprend surtout est le niveau de l’émigration chez les fran-
cophones. En dépit d’un solde migratoire nul, qui pourrait 
laisser supposer une faible mobilité, les trois quarts des 
Canadiens français quittent également la capitale sur une 
période de 30 ans. Poussés par les mêmes motivations éco-
nomiques, ils se comportent ainsi d’une manière similaire 
à celle des groupes anglophones, dont l’émigration massive 
aurait pu être mise, du moins en bonne partie, sur le compte 
du facteur culturel.
… mais en partie compensés  
par l’exode rural québécois
Tableau 3
Proportion des garçons de 10 ans en 1871 ayant quitté Québec avant 19011 
(sur la base de 75 % de taux de survie à 40 ans des garçons âgés de 10 ans en 1871)
 Basse-ville Haute-ville Vallée de la Saint-Charles Total 
 Groupe Garçons % absents Garçons % absents Garçons % absents Garçons % absents
 ethno-religieux  en 1871 en 1901 en 1871 en 1901  en 1871  en 1901  en 1871  en 1901
Canadiens français2 52 84,6 160 74,2 256 76,6 468 76,6 
Irlandais catholiques  48 83,3 66 93,9 25 89,3 139 89,5 
Britanniques protestants  19 64,9 60 86,7 18 77,8 97 80,7 
Autres  3  100,0 12 77,8 16  91,7 31 87,1 
Total 122 81,4 298 81,2 315 78,4 735 80,1 
1. Seuls les garçons âgés de 10 ans en 1871 ont été cherchés dans le recensement de 1901, car les filles, pour la plupart mariées entre les deux dates, sont souvent désignées sous le 
nom de leur époux dans ce dernier recensement. l’hypothèse de survie retenue paraît conservatrice : selon les tables de mortalité disponibles pour le Québec en début de période indus-
trielle, ce sont plus de 80 % des garçons de 10 ans en 1871 qui ont atteint l’âge de 40 ans.
2. Catholiques seulement.
Sources : manuscrits des recensements de 1871 et de 1901.
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En contrepartie partielle ou complète de l’émigration, 
la ville reçoit constamment des nouveaux arrivants. 
D’appartenances ethnoreligieuses variées, ils viennent des 
campagnes environnantes, d’autres villes du Québec et du 
Canada, ainsi que de l’étranger. Comme pour les départs, 
l’immigration peut être observée à l’aide des manuscrits des 
recensements. Il s’agit alors de chercher les hommes âgés de 
40 ans en 1901 dans le recensement de 1871 (Tableau 4). 
Il en ressort que les deux tiers de ces hommes sont arrivés 
à Québec entre les deux dates, peu importe le quartier et le 
groupe ethnoreligieux considérés (exception faite des per-
sonnes n’appartenant pas aux principaux groupes culturels 
retenus). Ainsi, alors que les taux d’émigration laissaient 
supposer que la ville se vidait littéralement de sa population 
anglophone, les proportions d’arrivants récents parmi les 
Irlandais et Britanniques protestants habitant la ville en 
1901 indiquent plutôt qu’une immigration constante a par-
tiellement contrebalancé les départs, aussi massifs furent-ils. 
Porte d’entrée de l’Amérique du Nord britannique depuis 
1763, Québec retient donc toujours, à la fin du xixe siècle, 
des immigrants en provenance des Îles britanniques. Du 
côté des Canadiens français, tel qu’indiqué plus haut, le fort 
mouvement d’émigration a été totalement comblé par des 
arrivées tout aussi nombreuses.
D’où viennent ces nouveaux citadins francophones ? 
D’autres villes québécoises ou canadiennes, de la campagne, 
des États-Unis ? S’il est difficile d’apporter une réponse 
définitive à ces questions, faute d’informations, les indices 
recueillis vont dans le sens d’une augmentation marquée 
des échanges migratoires avec la campagne. 
Tableau 4
Proportion des hommes de 40 ans en 1901 habitant la ville en 18711
   Basse-ville Haute-ville Vallée de la Saint-Charles Total 
 Groupe Hommes % présents Hommes % présents  Hommes % présents Hommes % présents
 ethno-religieux  en 1901  en 1871  en 1901  en 1871 en 1901  en 1871  en 1901  en 1871 
Canadiens français2 18 22,2 86 32,6 234 33,8 338 32,8 
Irlandais catholiques  11 54,5 27  22,2 4 75,0 42 35,7 
Britanniques protestants  4 50,0 35 25,7 12 33,3 51 29,4 
Autres 6  0,0 7  14,3 8 12,5 21 9,5
Total 39 30,8 155 28,4 258 33,7 452 31,6 
1. Seuls les hommes âgés de 40 ans en 1901 ont été cherchés dans le recensement de 1871, car les femmes, pour la plupart mariées entre les deux dates, ont souvent pris le nom de 
leur époux.
2. Catholiques seulement.
Sources : manuscrits des recensements de 1871 et de 1901.
les « halles » des immigrés à Québec.
Archives de la Ville de Québec, L’Opinion publique, 1873, négatif no 16779.
Sitôt descendus de bateau, les immigrants sont accueillis aux installations du gouvernement canadien.  
Le gouvernement de l’Ontario y est également présent pour informer les nouveaux arrivants des possibili-
tés d’établissement dans cette province. 
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Raoul Blanchard a déjà laissé entendre que des rési-
dants de la ville arrivent des paroisses rurales environnan-
tes. Les données recueillies dans le recensement de 1901 
montrent que non seulement des ruraux viennent à Québec, 
mais qu’ils le font en nombre suffisant pour remplacer les 
cohortes d’émigrants Canadiens français. Les campagnes 
québécoises connaissent, pendant le dernier tiers du siècle, 
un exode sans précédent attestant des problèmes profonds 
auxquels elles font face, et qui conduira des centaines de 
milliers de ruraux vers les États-Unis et vers les villes du 
Québec. La capitale canalise une bonne part de ces dépla-
cements, surtout de gens en provenance des régions du 
nord-est de la province. Le recensement indique que le tiers 
de la population canadienne-française de la ville en 1901 
est née en milieu rural (Figure 4). La progression rapide de 
cette proportion par groupe d’âges montre que les années 
1870-1900 ont particulièrement été marquées par l’afflux de 
ruraux. Quant aux gens de 30 ans et plus, ils sont nés pour 
la moitié en milieu rural. Cette immigration en provenance 
des campagnes québécoises paraît d’autant plus importante 
qu’elle double, en nombres relatifs, celle des citadins d’ori-
gine ethnique autre que canadienne-française, lesquels sont 
beaucoup moins nombreux et nés pour une bonne part dans 
la campagne irlandaise.
Les échanges migratoires entre Québec et les régions 
rurales environnantes modifient sensiblement la place de la 
capitale dans l’univers des localités d’origine des migrants. 
Plusieurs traces en témoignent et notamment les archives 
de l’état civil (registres paroissiaux). Parce qu’ils continuent 
d’entretenir des liens avec le milieu d’où ils proviennent, les 
migrants vers Québec épousent régulièrement des filles de 
leur localité d’origine. En utilisant les actes de mariage enre-
gistrés dans ces paroisses, il est ainsi possible d’évaluer la 
place de Québec dans les aires de relations des communautés 
rurales. Pour trois localités de la grande région de Québec 
(L’Islet-sur-Mer, Neuville et Saint-Raymond-
de-Portneuf), l’étude des mariages exogames, 
c’est-à-dire les mariages unissant une femme 
de l’endroit avec un homme de l’extérieur de 
la paroisse, montre qu’entre 1800 et 1900, les 
unions impliquent un homme de Québec dans 
un cas sur neuf (Tableau 5). Cette proportion 
augmente au cours du siècle, passant de moins 
de 10 % avant 1860 à plus de 13 % dans les 
années 1880 et 1890. L’évolution observée 
illustre bien l’intégration progressive de la 
capitale dans l’espace vécu des communau-
tés locales de ces régions. En comparaison, 
Montréal compte toujours pour moins de 6 % 
des unions exogames de ces paroisses, en dépit 
de l’attraction que sa croissance rapide peut 
exercer.
une PoPulation renouvelée
L’évolution de la natalité et de la mortalité, 
les départs massifs et les arrivées presque aussi 
nombreuses ont modifié les traits de la popu-
lation de la capitale à un point tel qu’on peut 
pratiquement parler de son renouvellement entre 1871 
et 1901. Cette métamorphose transparaît à la fois dans la 
structure de la population et dans ses caractéristiques.
Une population mature,  
à dominante féminine
Les pyramides des âges de 1851 et de 1901 (Figures 5 et 6) 
reflètent les changements survenus dans les comportements 
reproductifs de la population locale. En 1851, la moitié des 
habitants de la ville a moins de 20 ans, un cinquième est 
dans la vingtaine, et à peine 3 % a 70 ans ou plus. C’est là 
une population jeune, affectée par une forte mortalité (l’épi-
démie de choléra de 1832 altère visiblement la pyramide 
pour les 10-19 ans) et n’effectuant visiblement pas encore 
de contrôle des naissances. Les femmes sont en surnombre 
Source : manuscrit du recensement du Canada de 1901.
Tableau 5
Parts de Québec et de Montréal dans les aires de recrutement des conjoints  
de quelques localités des environs de Québec, 1800-1900
Localité Période Mariages Résidence de l’homme1  
 exogames Québec Montréal
 Nombres % Nombres %
L’Islet-sur-Mer 1800-1860 211 5 2,4 0 0,0 
 1861-1880 138 6 4,3 4 2,9 
 1881-1900  109 7 6,4 4 3,7 
 Total  458 18 3,9 8 1,7 
Neuville  1800-1860 143 29 20,3  0  0,0 
 1861-1880  60  16  26,7  1  1,7 
 1881-1900  66  11  16,7  7  10,6 
 Total  269  56  20,8  8  3,0 
Saint-Raymond-de-Portneuf  1844-1860  9  1  11,1  0  0,0 
 1861-1880  30  5  16,7  1  3,3 
 1881-1900  77  16  20,8  3  3,9 
 Total  116  22  19,0  4  3,4 
Ensemble  1800-1860  363  35  9,6  0  0,0 
 1861-1880  228  27  11,8  6  2,6 
 1881-1900  252  34  13,5  14  5,6 
 Total  843  96  11,4  20  2,4 
1. les mariages exogames considérés unissent une femme de la localité de référence à un homme résidant dans une autre localité. les résultats présentés 
ne retiennent que Québec et Montréal parmi ces lieux de résidences extérieures.
Source : IREP, fichier BALSAC.
Figure 4
Citadins nés en milieu rural selon les groupes d’âges, Québec, 1901
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entre 15 et 35 ans, âges auxquels le rapport de masculinité 
(nombre d’hommes pour mille femmes) oscille entre 790 
et 900. En dehors de ces âges, le rapport de masculinité 
dépasse 950 (total pour la ville : 920). Le déséquilibre des 
sexes témoigne de la structure d’emploi de la ville qui favo-
rise le travail des jeunes femmes (surtout dans le service 
domestique, mais aussi dans la confection). Sur ce plan, 
Québec se compare à d’autres villes importantes de l’époque 
(Montréal, notamment, présente un profil de population 
plus marqué, mais similaire à celui de la capitale). La pré-
sence notable de communautés religieuses de femmes joue 
également en faveur de ces dernières dans la structure de 
la population. 
À l’aube du xxe siècle, la situation a changé sensible-
ment. Les moins de 20 ans ne comptent plus que pour 43 % 
de la population, tandis que les 70 ans et plus constituent 
7 % du total. La population a vieilli et le nombre des enfants 
est à la baisse : avec moins d’hommes et de femmes en âge 
de procréer, la natalité générale diminue. Ainsi, le nombre 
relatif des 20-39 ans, ce qui correspond aux groupes d’âges 
les plus féconds, est réduit de 10 % entre 1851 et 1901 : en 
conséquence, les moins de 10 ans voient leur pourcentage 
diminuer de 17 %. Toujours en comparaison avec 1851, 
les femmes de 15 à 35 ans sont encore plus en surnombre 
(rapport de masculinité de 750 à moins de 900 à ces âges ; 
pour l’ensemble de la ville, le rapport atteint à peine 845). 
L’implantation des nouvelles manufactures de cuir et de 
confection, dont la main-d’œuvre est essentiellement fémi-
nine, explique en partie cette évolution. Outre l’industrie, 
les secteurs en émergence du commerce de détail et de la 
restauration emploient aussi bon nombre de femmes, alors 
qu’elles sont toujours nombreuses dans le service domesti-
que. Les communautés religieuses féminines comptent aussi, 
avec près de 600 membres selon le recensement de 1901.
La composition de la nouvelle population
La maturation de la structure de la population résulte de 
l’ensemble des changements observés à l’échelle de la ville 
en matière de natalité, de mortalité et de migrations. Bien 
réel, ce changement demeure toutefois moins apparent, 
pour ceux qui l’ont vécu comme pour l’observateur actuel, 
que les bouleversements survenus dans les attributs de la 
population de la capitale.
Comme l’ont souligné plusieurs auteurs, c’est sur le 
plan ethnoreligieux que le changement paraît de la façon 
la plus marquée. La forte émigration des années 1860-1890, 
compensée par l’immigration uniquement de Canadiens 
français, conduit vers l’homogénéisation culturelle de la 
ville (Figure 7). En 1861, les groupes anglophones comp-
taient pour près de 40 % de la population de Québec ; en 
1901, cette proportion est passée à moins de 16 %, faisant de 
la capitale une ville à dominante nettement francophone. 
Sur le plan religieux, une forte prépondérance était acquise 
déjà depuis quelques décennies : de 22 % de la population 
en 1851, les citadins de religion autre que catholique ne 
comptaient plus que pour 7 % en 1901. À cette date, les 
catholiques regroupaient plus de 92% de la population de la 
ville. Contrairement à ce qu’on pourrait penser, cette évo-
lution rapide de la composition culturelle de la population 
urbaine n’a pas conduit à une diminution proportionnelle 
de la place de l’anglais dans la ville. En 1901, le paysage 
culturel est toujours dominé par la langue anglaise : dans 
l’affichage commercial, dans les communications publi-
ques, voire aux séances du conseil municipal, la langue de 
Shakespeare demeure largement utilisée. Il faudra encore 
plusieurs années avant que le visage de la capitale ne s’ajuste 
à la nouvelle réalité démographique.
Les mouvements d’émigration et d’immigration ont 
également modifié de manière sensible la composition de 
la population francophone. La statistique des patronymes 
en fournit une image très nette. En 1871, les 11 200 chefs 
de famille recensés à Québec portent près de 2 800 patro-
nymes différents. Les 30 noms de famille les plus répandus 
recouvrent ainsi 14,5 % de la population (Tableau 6). Parmi 
eux, on trouve les Murphy et les Smith, deux patronymes 
témoignant du poids des anglophones à l’époque. Trente 
années plus tard, un échantillon de 4 000 adultes porte 
1 240 patronymes différents. En dépit du biais statistique, 
cette diminution dénote un appauvrissement sensible du 
Figure 5
Pyramide des âges, Québec, 1851
Source : Recensement du Bas-Canada, 1851.
Figure 6
Pyramide des âges, Québec, 1901
Source : Recensement du Canada, 1901.
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bassin patronymique. Les 30 noms les plus répandus recou-
vrent alors près de 17 % de la population. Certains noms 
fréquents en 1871 se retrouvent très loin dans la distribu-
tion en 1901 : les Murphy et les Smith, on s’en doute, mais 
aussi les Giroux, les Trudel et les Plante. Par contre, des 
patronymes propres à des régions de l’est du Québec, peu 
fréquents en 1871, apparaissent parmi les plus répandus 
en 1901 : les Tremblay, Boivin et Lapointe (Charlevoix), 
les Bernier (Côte-du-Sud), les Plamondon (Portneuf), les 
Lessard (Beauce). L’exode rural de ces régions a laissé des 
traces dans la composition de la population urbaine.
llll
En somme, la période courant de 1861 à 1901, marquée 
par la restructuration de l’économie de la capitale, constitue 
également une étape charnière de l’histoire de sa population. 
Affichant une croissance démographique pratiquement nulle, 
qui la fait reculer dans la hiérarchie urbaine canadienne, 
Québec connaît en même temps des mouvements migratoires 
qui viennent à la fois modifier la composition de ses effectifs 
humains et les renouveler dans une très large mesure. Il en 
résulte une population urbaine neuve qui, en donnant à 
l’aube du xxe siècle un visage francophone à la ville, annonce 
la modernisation de la société québécoise.
En effet, capitale coloniale depuis Champlain, la ville 
est façonnée par la métropole britannique après 1760, de 
sorte qu’au milieu du xixe siècle, la présence anglaise domine 
le paysage urbain non seulement dans l’architecture, mais 
aussi dans la langue d’affichage, dans les institutions muni-
cipales (les séances du conseil de ville ont lieu en anglais), 
dans les communications publiques. En se réappropriant 
physiquement la capitale (laquelle deviendra plus tard leur 
capitale) par le biais principalement de l’exode rural des 
régions avoisinantes, et en se réappropriant Montréal de la 
même façon, les Canadiens français franchissent une étape 
préalable à la francisation de la société québécoise qui sur-
viendra par la suite. Entre-temps, la ville de Québec aura à 
faire face à divers problèmes qui, soit propres à la capitale, 
soit communs aux villes industrielles de l’époque, pèsent sur 
son développement.
Sources : mêmes que pour le Tableau 2.
Figure 7
Répartition de la population selon les groupes 
ethnoreligieux, 1851-1901
Tableau 6
Les fréquences patronymiques de Québec, 
données comparées de 1871 et 1901
Selon le recensement de 1871  Selon le recensement de 1901 
Patronyme Fréquence Rang Patronyme  Fréquence Rang 
relative (%)  relative (%) 
Côté  0,86  1  Côté  1,18  1 
Drolet  0,73  2  Bédard 1,15  2 
Gagnon  0,67  3  Gagnon  1,15  3 
Bédard  0,65  4  Tremblay  0,70  4 
Roy  0,62  5  Vézina  0,70  5 
Paquet  0,61  6  Drolet  0,65  6 
Gingras  0,60  7  Paquet  0,63  7 
Trudel  0,59  8  Lachance  0,58  8 
Robitaille  0,55  9  Bélanger  0,55  9 
Jobin  0,53  10  Giguère  0,55  10 
Vézina  0,51  11  Robitaille  0,55  11 
Bélanger  0,50  12  Dion  0,53 12 
Plante  0,50  13  Cantin  0,48  13 
Dion  0,49  14  Caron  0,48  14 
Murphy  0,49  15  Mercier  0,48  15 
Simard  0,47  16  Pouliot  0,48  16 
Lachance  0,42  17  Bernier  0,45  17 
Giguère  0,40  18 Lapointe  0,45  
18 
Drouin  0,39  19  Picard  0,45  19 
Langlois  0,39  20  Roy  0,45  20 
Hamel  0,37  21  Blouin  0,43  21 
Pelletier  0,37  22  Fortier  0,43  22 
Rousseau  0,37  23  Gignac  0,43  23 
Giroux  0,36  24 Plamondon  0,43 
 24 
Martel  0,36  25  Simard  0,43  25 
Blouin  0,35 26  Verret  0,43  26 
Leclerc  0,35  27  Boivin (1)  0,40  27 
Smith  0,35  28  Drouin  0,40  28 
Fortier  0,34  29  Fournier  0,40  29 
Grenier  0,34  30  Gingras  0,40  30 
Patronymes fréquents en 1901 qui ne   Patronymes fréquents en 1871 qui ne  
se trouvent pas dans les 30 premiers en 1871 se trouvent pas dans les 30 premiers en 1901
Bernier  0,22  75  Giroux  0,28  77 
Boivin  0,32 34  Grenier  0,40  32 
Cantin  0,32  35  Hamel  0,40  33 
Caron  0,30  43  Jobin  0,33  57 
Fournier  0,20  95  Langlois  0,38  40 
Gignac  0,11  207  Leclerc  0,35  51 
Lapointe  0,31  38  Martel  0,35  52 
Mercier  0,28  49  Murphy  0,13  218 
Picard  0,30  44  Pelletier  0,33  59 
Plamondon  0,27  56  Plante  0,30  71 
Pouliot  0,12  197  Rousseau  0,33  61 
Tremblay  0,22  79  Smith  0,20  132 
Verret  0,19  100 Trudel  0,30  
72 
Fréquence cumulée des 30   Fréquence cumulée des 30   
patronymes les plus répandus : 14,5% patronymes les plus répandus : 16,8 %
1. Cinq autres patronymes comptent aussi pour 0,40% de la population en 1901. Ce sont les gosselin, Julien, 
lessard, Paradis et Turgeon.
Sources : Manuscrits des recensements de 1871 (chefs de famille ; N = 11200) et de 1901 
(adultes âgés de 38 à 42 ans ; N = 4011)
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À titre de colonie britannique, le Canada ne possède pas 
d’armée propre. Pour assurer sa défense, il compte sur la 
milice locale et les troupes que Londres stationne ça et là 
sur son territoire. La capitale abrite un important contingent 
de ces militaires. Selon Hare, Lafrance et Ruddel, ils repré-
sentent près de 15 % de la population de la ville à la fin du 
xviiie siècle ; au lendemain de la Confédération, cette pro-
portion est ramenée à 2 %. Peu importe sa taille, la garnison 
impériale est composée de soldats de carrière qui ont roulé 
leur bosse un peu partout dans l’Empire. Par leurs origines 
autant que par leurs affectations précédentes, ces militaires 
contribuent à la diversité de la population de Québec et 
à son caractère cosmopolite que le recensement de 1871, 
réalisé tout juste avant que la garnison ne rembarque pour 
la métropole (la Confédération prévoyait que la défense 
du Canada relèverait désormais du gouvernement fédéral), 
permet de saisir. Tous anglophones, très majoritairement 
de religion autre que catholique (seulement 27 %, Irlandais 
dans quatre cas sur cinq, sont catholiques), les 945 soldats 
proviennent de toutes les parties de l’Empire, sauf l’Austra-
lie : des Îles britanniques (l’Angleterre, l’Écosse, l’Irlande, le 
Pays de Galles et les îles anglo-normandes regroupent 91 % 
des provenances), certes, mais aussi des Indes orientales, 
de Malte, de Gibraltar; d’autres sont passés par l’Afri-
que, les Antilles (Indes occidentales), les États-Unis et les 
autres colonies nord-américaines (Terre-Neuve, Maritimes, 
Haut-Canada), ou par quelques pays d’Europe. Quoique 
cantonnés le plus souvent à leurs quartiers de la haute-ville, 
ils sont néanmoins présents dans la ville comme clients des 
diverses boutiques, restaurants et tavernes, comme fidèles 
aux offices religieux, comme militaires en parade, ou tout 
simplement comme badauds. Ils marient très rarement des 
Canadiennes françaises (quatre épouses pour 270 militaires 
mariés), mais ils embauchent des domestiques, louent les 
services de blanchisseuses, de cochers, de couturières – de 
l’une ou l’autre des 40 prostituées recensées en 1871 aussi, 
sans doute – et leurs familles participent à la vie locale. Bref, 
un siècle après la confrontation des plaines d’Abraham, si 
elle est devenue proportionnellement beaucoup moins nom-
breuse, la garnison constitue toujours pour la capitale une 
forme – bien singulière – de fenêtre ouverte sur le monde 
et ajoute à sa diversité ethnique.
Figure 8
Provenance des membres de la garnison britannique de Québec en 1871
Source : Laboratoire de géographie historique.
La garnison britannique, une forme  
singulière de diversité ethnique
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